
MAC DONALD 
92 , rue Nationale. LILLE 

FIN PE SAISON 
Du 15 JANVIER au 19 FÉVRIER 

GRANDE MISE EN VENTE 
Complets Vestons »• • • • " •*> • * • • , r 

Pardessus 

Prenez garde 
à cette 

TOUX 

575-675 
I A U A I I C C C continue et s'aggrave. Les prix vont] 
»a#% n M U J j C devenir inabordables en 1938. 

PRENEZ vos PRÉCAUTIONS 

Nous maintenons quand même notre 

VENTE de FIN de SAISON 

PROFITEZ-EN 
VODS ne referrez pins ces PRIX 

Le Sirop AKKER l'apaisera 

de suite et vous pieienreri des complications 

Un fumeur bien mal reçu 

I E rhume néglige on tenace 
" peut conduire à la bronchite 
-hrouimie compliquée d'asUime 
ou à la pleurésie et a la 
hroac.ho-pneuinonie. 

Le Sirop AKKKH ajrit de 
suite en désinfectant la gorge, 
en tarissant les crachais qui 
oppressent les bronches, en 
adoucissant les muqueuses 
enflammées." 

Le Dr. C . . . ex-Interne de 
l'Hôpital de la Pitié, à Paris, 
uous écrit : "Le Sirop AKKEH 

m'a donne chez les malades 
atte ni» de bronchite, des ré­
sultats qui- ne se sont jamais 
démentis" Demandez à votre 
docteur ce qu'il-pense du Sirop 
AKKEK. Composé de bous 
sucs de plantes, il ne fatigué 
ni le cœur ni l'estomac ; c est 
le pectoral le plus sain, il agit 
snr la gorge et les bronches à 
la manière d'un baume qui 
désinfecte, cautérise, cuirasse 
et fortifie. Dans tontes les 
Pharmacies. 

SIROP AKKER 
-* souverain dans t o u s l es o a s de : Ç SuraChvC ) 

Rhumes, Bronchite, Asthme, Grippe, Coqueluche 

(» Pour MAIGRIR 
«ans rUngei 

une infusion de Titane #• Teurame 
chaque mon est un moyen infaillible qui 
•uppnmeen même tempe ta constipation 
habituelle Pattes «m essai. Boite t i r i t 

Poste | tr Toutes pharmacies et M 
» M * A M A O I * » R I N P I P * L I T O U R S W 

\ 
• I ' I 

GAGNEZ de L'ARGENT 
en vendant no* leua oout 
Cales »ro« t i i n ! assure» par 
tout, olacement tacite Von 
ou é r i r e M TREPIN y ru* 
Chanzv Arres Joindre ttmb 
pour réponse M 33i> 

LES G R A N D S M A G A S I N S DU 

LiTDOR 
82.rue d'Artois. LILLE Tel 78.67 Tram L.P.V. } APRES INVENTAIRE du 15 au 25 Janvier 

GRAND RABAIS I 

LA HAUSSE continue.. ! SACHEZ PROFITER des P R I X ACTUELS et des 
C O N D I T I O N S EXCEPTIONNELLES de VENTE mises à votre portée. 

CONTRE UN VERSEMEN T de 100, 150 ou 200 Francs 
LE RESTE en S, OU 10 mois , S A N S UN SOU OE MAJORATION 

FRANCE MOTOR CYCLES 
me s immédiatement à votre disposition la Bicyclette « AIGLON » de voire 
choix • Routière rationnelle, demi-ballon, nickelées ou chromées. Demi-course 

ou course amateur ou professionnel. Cyclotou­
riste. Tandems. 

Par la qualité des pièces employées, rigou­
reusement contrôlées, l'élégance et la richesse 
des émaux, le fini incomparable de sa fabri­
cation, consacrée par 50 années d'expérience 
e . de technique, la Marque AIGLON s'impose 
aux connaisseurs. 

Tous les modèles et plus récentes créations 
poi-r Messieurs et pour Dames visibles chez le seul Agent Distributeur officiel 
pour la Région : 

A. DERRYX, 301, rue Iules Guesde, à ROUBAIX 
Agent des Cvcles « L a Nordiste » et des grandes Spécial i tés A. D . R. e t E. M. F 

pour Coureurs' professionnels . T A N D E M S « Aiglon » et « Bol d'Or s vendus avec 
condi t ions particulières. — Discrét ion d'honneur. 

'Cet* un,. 
*f^C4Jatdt Jju^" 

LE SAVON 

LA GIRAFE 
fcomrnefcan^j • 

CHAMBRE A COUCHER MODERNE & « " « TOUTE COMPLÈTE 

ARMOIRE A GLACE 140 DE LARGE mi-penderie, mi-lingère. 
PANNEAUX MASSIFS, SCULPTURfcS DANS LA MASSE, cirée, mécllée, 
TABLE OE N U I T LISEUSE ASSORTIE, LAVABO-COIFFEUSE. MODÈLE 
LUXE, BEAUX T I R O I R S AVEC GLACE BASCULANTE. 
L IT DE M I L I E U , 1 PANNEAUX ACIER, P IL IERS ANGLAIS. INT. 125 de 
LARGE. TRES JOLIS DECORS (au choix). 1 S O M M I E R METALLIQUE. 
1 MATELAS 20 Kgs BATTABLE, 1 TRAVERSIN GONFLANT. 
« BEAUX OREILLERS, ? TAIES A JOURS. 
2 DRAPS tans couture 1 COUVERTURE. 
1 DESCENTE DE LIT . 
t ÊDREDON AMERICAIN . 

CES 17 ARTICLES DE 1" qualité 
CDOUUNREÂ TE

LEDUER 1495 fr. SACRIFIÉS 

MEUBLES 5 TIROIRS : 35.0 FRANCS. 

in u u n r L A N i . 

995 
1 LIT DE MILIEU BOMBÉ EN 125 DE LARGE. 
t PANNEAUX ACIER. DECORS. LOUPE ET RONCE DE NOYER. 
1 SOMMIER METALLIQUE. - 1 MATELAS 20 K ILOS LAINETTE. 
BATTABLE. - 1 TRAVERSIN, 2 OREILLERS GONFLANTS. - 2 BELLES 
TAIES AVEC JOURS. - 2 BEAUX ORAPS SANS COUTURE AVEC JOURS 
1 BEAU COUVRELIT AVEC SUJET. - 1 M A G N I F I Q U E EDREDON OU 

1 JOLIE 
COURTEPOINTE 

MODÈLES I re^ÇrHifîT^SHwl fil TOUS CES 
. . . n , * S r f l \ i ï i l l i T t * * l l l BEAUX ARTICLES 
AU lluHlil l'M'M'IIIiill POUR 

Oenlorme au cliché 

A tout acheteur de ce 
Lit complet il sera 
oflert gracieusement 
1 garniture de che­
minée ou 1 oelle Ta­

ble de nuit. 

FRANCO OE PORT DANS UN RAYON DE ISO km. OE LILLE PAR C D . F 
LIVRAISONS PAR CAMIONS TOUTES D I R E C T I O N S 

OUVERTS DE 8 à 20 HEURES SANS I N T E R R U P T I O N 
D IMANCHES ET FETES JUSQU'A 13 HEURES. 

HEMORROÏDES 
CUERlSON RADICALE et ABSOLUMENT GARANTI*, 
m ê m e d a n s le» c a s a n o i e n t par I e m p l o i dee PILULES 
GERRETH contre ie? hémorro ïdes t.* flac 15 t. o. 

Dépôt p.iui le Vir.1 P h a r m a c i e Pr inc ipa le F CER 
MET'H: 15. rue du Chemin-Fer, ROUBAIX 

Envoi franco de la cure complète : 3 flac cont. 46 fr. 

Constructions à forfait P M u Ulcéra» Malad-. <u la r»a 
VOIES UR-NAIRES SYPHILIS 
P r o s t a t e G o u t t e MilUafr*. R«> 

Méih..JeS.»i»pécUlrt*. R 

CENTRES MEDICAUX 

U S D . 
W^IL 124, 

tL-uadt, Je un 

V A L E N C I E N N E S 
1 1 , Rue du Rempart 

Mercredi » a It h. bimucbe u a 11 a 

D O U A I 
. Rue du Canlcleur 

ail ii i l i 16 k. 
L E N S 

8. Rue Mlchelet 
inu-.i Je a a 10 heure» TOUS PROCÏ8 « FORFAII 

I FAÇON 2. rue Négrier. 2. 
LILLE Ieleprione 5(10 04 

(» Pour MAIGRIR TUTSTS 
a s * inrtxetoo de Tleen* «e Teurame I 
chaque eolr est un moyen infaillible qui • 
•uppnmeen même tempe la constipation • 
habituelle Pane» un aaaai. Botte 4 fr M • 

Poète I tr. Toute* pharmacie» et M 
.PMAMaSAOïa PRINOIPALB • TOURS F 

A T T E N D O N ! !!1Li*„S « Ï Ï ^ 
r'abricaot de s ièges - T. 56.59 

A3, rua B.-Delespaul, LILLE 

, TOUS SES JOLIS MODÈLES 
de FAUTEUILS • DIVANS 

1 CANAPES-LITS an cuir, etc. 
A DES PRIX AVEC ENORMES RABAIS 

POULAiLLeaa. oaaaoét 
BUANOiaiia. HANGARS 

OLOTURIé, et».. NambreBav 
référença» Dévie t-ratulta, 

Vamlecarteele-Maiiter 
MS. re» 4» Oexl tM 

TéMIROOINa - Tel tl.M 
«.ta* 

CHEVAL ARDENNAIS 
pur sang, toutes mains, doux ; 
2 torts coanots. 2 tombereaux 
2 roues. 2 quatre roues Con­
fiance Cession Entreprise, 
très Don état. S'adresser Mar­
cel DESSART. rue de Vaux. 

' à Behaln (Aisne). 

VER SOLITAIRE 
La Pharmacie du Ver Solitaire 
200. r de l'Ommelet Reubela 

50 ans de réputation 
SUCCÈS 100 % 

COTON A TRICOTER OR 
Gd cboii Garniture» de Cheminée 
et Sujets sut Marbre depuis 65 fr. 

"* 42. r. des Postes. Lille 

F R A N C S : 6 Kg. 
-aine a matelas ir.î t c i a n l . 
(rattfci Lames a tricoter Cte 
/RiELVNCK Sereiee l i t . a 

LOVI 

SOLDE: 
REVENDEURS!! 

LUNDI 17 JANVIER 1938 

Ouverture d'une SUCCURSALE 
36, Rue du Molinel,96, L'LLF 
de la Maison Arthur CORBEAUX 

25, Rue Richard-Lenoir, Roubaix 

Choix incomparab'e de LINGERIE, 

ONNEÎERIE, CONFECTION. INDÉMAILLABLES 

SOUS-VÈTEMENTS INTERLOCK 

SPECIALITE OE LINGERIE DES VOSGES 

disses Enregistreuses 
pour tous commerces. Etab 
DELSALLE. 64. Bd Carnot 
04. Lille Tel 504 34 

Stock occasions garantie» 
Réparations soigne» 

PLUS DHIVER~ 
DUIMJue tout est prévu poux 
que ie& intempéries o'arretent 
pat le montage du 

CHALET D0UAISIEN 
catalogue gratuit Livraison 
rapide Crédit sui plusieurs 
innées Les meilleur» prix 
Travail soigné Référence* 
pai milliers 
OETCVE 48. r. More:. Ooua* 

PROSTATE OU 
HÉMORROÏDES 

Ouen&or. <• ad irait j Garantit-
par le* plantes Métnode nou 
ve'le Traitement coniiiuioe 
Plante:- et suppositoires 4o tr 
franco Hhcie Herboristerie 
Poouiaire 137 ci Rue Roubi 

« u s IUK-M roui oi t u o i CHEUOI 
À* pnmêth» fnriDul* 
•ci*» Ml fl «ajutA, «ou *» 

A dernsnif i i icni , 
Le. pelheulea. 

et ri» bienfait, très documenté 
l affection* qui sont etploitee* 

irlafaf» 

lesMagosins sont ouverts tous les jours de8hà19- Dimanche et fêtes jusqua13!?l 

\ 

cU 
Ouewc 

)UA, 

— Il n'y a ras a dire, mes chefs me 
Jtchent ! Si le réussis, }e serai un 
grand nomme, on me félicitera, tout en 
.acontant partout que c'est là un plan 
longuement étudie par la Sûreté géné­
rale que Je me suis engage comme lar 
oin dans la maison du marquis SI jr 
me casse les dents et qu'il m'arrlve un 
avaro ni vu ru connu, tout ie mond«-
a r Administrât ion déclarera, la main 
aai son coeur : 

— Nous ne connaissons pas cet nom 
me Nous ne l'avons chargé d aucune 
mission. Du reste c « un atatteur » 

Charmante perspective ! 
Enfin mon vieu» Jovert. rtre-toi ah-

14 comme tu nourras. mais mets les 
bouchées doubles... 

1> faux valet de chambre rentra «ans 
aWiHt-dar» la demeure do son maître 

Autant pax habituta, pstatenkwneile 

que par suite de ce flair spécial que 
possèdent tous les vrais policiers. Jo­
vert se dirigea a pas teutres vers le bu 
reau où se trouvait le coffre-fort objet 
de toutes ses convoitises. 

Soudain il s'arrêta, retenant son sout 
lie La porte de la pièce était entr'ou-
verte, et M de Champnoury devait 
chercher quelque chose dans le premiei 
meuble 

[je pseuao-valet de rnambre se plaqua 
contre la muraille et. sortant une glace 
dt sa poche, tenta de surprendre le» 
«este.- du marquis 

Tout é coup Jovert sentit te souffle 
lu manquer... Un éblouissement passa 
devan- ses yeux 

Un objet brillait aux mains de M de 
Champnoury. et cet objet était un bi­
jou d'or 

La policier. *•*» cette aorte de pré­

sence d'esprit extraordinaire qui lui 
avp déjà tant de fois servi, devina que 
c'était un fragment de sautoir.-

— La chaîne d'or de la comtesse, par­
bleu ! songea-t-11 

U fut sur le point de s'élancer, mais 
déjà Champnoury avait replacé l'objet 
dans le coffre, dont sa main repoussait 
la lourde porte blindée 

- li vaut mieux attendre v i n g t 
quatre neures ! songea le faux domes­
t ique Mais, quand Je devrais faire sau­
ter IM coffre à la dynamite , l'en aurai 
1? CEur net ' 

Après avoir d i scrètement frappé il 
pénétra d a n s la pièce. 

M. de Champnoury s e t o u r n a vers lui 
et Jeta d'un ton détaché : 

- A propos. Jean, ne m'attendez pas 
ce soir ; je ne rentrerai certainement 
pas avant 1 aube 

- Bien, fit Jovert de sa voix placide, 
tandis qu'une lueur de triomphe passait 
dan. ses yeux.. 

Ct. tandis qur le marquis s'éloignait 
d'un pas nonchalant, la cigarette a x 
levrt-s le faux domestique murmura à 
mi-voix : 

- j ' i îs bien raison de dire au chel 
qu'il faut toujours s 'entêter . . La c h a n c e 
est rXiur moi !... 

Et, enveloppant d'un regard _igu le 
coff.-e mystérieux. U monologua : 

- Dans quelques heures d'ici, le sau­
rai ce que tu E' dans le ventre., et rira 
bien qui rira le dernier I-

Georges avait dit vrai. 
Justement, cette mat-là, U ne devait 

rentrer que très tard, car U offrait à ses 

amis, dans un des grands restaurants 
de Paris, un dîner somptueux, qui de­
vait être une véritable fête. 

Bravant l'orage, sans se soucier de la 
provocation du comte de Jonzac et du 
auel qui devait la suivre, il avait décidé 
de ne pas décommander le repas, fixé 
depuis plusieurs Jours déjà. 

Ainsi à l'heure même où lu iil qui 
tenait suspendu au-dessus de sa tête 
lb fatidique épée de Damoclès allait 
peut-être se rompre, au moment où tout 
allr peut-être s'écrouler pour lui, le 
beau marquis s'apprêtait a savourer 
l'ivresse vaniteuse d'être un Crésus. 

Le fiancé de Oeorgina. sacrifiant a 
cette coutume un peu surannée, mais 
qiij quelques élégants' viveurs conser­
vaient encore avant la guerre, avait u> 
nu à offrir un dîner d'adieu à ceux qui 
pendant quelques années avaient été ses 
compagnons de fête. 

U enterrait sa vie.de garçon ! 
Depuis l'annonce de ses fiançailles 

avec la fille d'un milliardaire, il sentait 
monter vers lui cette rumeur «imirative 
qui s'élève comme un encens vers tous 
ceux qui détiennent la puissance suprê­
me de l'or. 

Champnoury. qui avait vécu lùs-
qu'alors presque pauvre au milieu de 
cette Jeunesse oisive, éprouvait une aor 
te de Joie âpre à offrir à ses amis une 
tète qui! avait voulue aussi magnifique 
que possible. 

Quelle revanche contre d'anciens mé­
pris dont le souvenir le brûlait encore 
au visage ! 

S faut reconnaître, du reste, «oe I» 

bec.i Georges pouvait tr.omplicr d'une i 
façon éclatante. Les trente millions de 
det de sa fiancée avaient ébloui Parii 
Il n'avait plus d'amis, il «avait que des 
courtisans... 

Une véritabk: clamtur d emtiousiasme 
accueillit àe gentilhomme lorsqu'il par 
rut au seuil de la salle où était dressée 
la table couverte de tleurs ce cristaux 
et d'argenterie. 

- Bravo. Champnoury l crièrent 
trente voix . 

Les temmés. en merveilleuses toilettes 
qui se pressaient dans la salle, obser­
vaient avec admiration cet homme qui 
allait devenii un des plus riches t!e lu 
capitale 

Supputant M moment ou .e genulium-
me, après quelques mois consacrés au 
bonheur conjugal, chercherait hors du 
foye. de faciles distractions, elles dé­
ployaient toutes les grâces, toutes let» 
séductions dont elles étaient capables 
afin d'obtenir un regard du futur mil­
liardaire 

Le marquis souriait à tous et à toutes 
Il semblait plein d'entrain et d'excel­

lente humeur 
— Allons mesdames, dit-il en prenant 

place a la table somptueusement servie, 
que la fête commence !.. 

A ce moment précis, l. porte du sa­
lon s'ouvrit, et la silhouetté courte, 
massive • Benghasi parut .dans l'en­
cadrement. 

— A l'amende, le retardataire, triè­
rent quelques voix. 

- M«ÉTl«ur», riposta .l'Oriental voua 
m'y svat mis aawa aourent. Je pense 1 

Cette allusion aux nombreux prêts 
lails par l'antiquaire a la folle Jeunesse 
dorée qui se pressait autour de la table 
jeta un troia. 

Tous 1rs lroiits se courbèrent, - et 
l'Oriental sembla pendant quelques ins­
tants savourer la Joie de faire trembler 
la moitié des invités sous son regard de 
proie.'Mais il reprit "vite, bon prince -

— Allons, allons. Je paierai l'amende 
Tout de suite, le Champagne fusa déuij 

les coupes. 
La mousse savoureuse monta mstan 

tanément au cerveau des dîneurs. 
Il y avait là d'ailleurs les plus enra­

ges boute-en-truin de la capitale. 
Au milieu de la gaite bruyante des 

autres convives, Benghasi et M. de 
Champnoury étaient peut-être les plus 
gais, mais leur 1oié avait on ne savait, 
quoi de forcé 

Parfois, le marquis semblait s'évader 
hors du monde présent, et ses yeux per­
dus se voilaient.. 

Quand on le surprenait ainsi, des laz­
zis pleuraient de toutes parts. 

— Tu penses 6. ta blonde fiancée ? 
criait un ami 

— Tu t'ennuies donc avec nous, mon 
petit ? minaudait une fille rousse aux 
chairs d'un blanc de lait. 

Des femmes lancèrent des plaisante­
ries plus que risquées. 

D'autres convives t'amusaient à ta­
quiner Ha»ngri««i dont las airs mysté­
rieux et la Joie mauvaise éclataient à 
tous les regards-

américain, que ce vieux voleur doit lou 
cher LUI tant pour cent car la dot ! 
b a n s cela U ne serait pas aussi joyeux ! . . 

— A moins qu'il nr mi Baj»c< iu.-
tnéme. 

— Oh ! à son âge ! 
— Tiens, il d'y u pas o âge pour |M 

braves ! 
Mais, maigre les efforts de tous '«.s 

compagnons l'Oriental conserva. 
secret. 

Secret Brûlant et passionne, si i on i n 
jugeait du moins par les lueurs et : . 
qui illuminaient par instant agp pru­
nelles. 

C'est quil M.' di.-di; a tout mezOÉOt 
que dans quelques beora Charlotte 
Laveine serait à lui ! 

En quittant Mme Dorothée. M. Leqn 
était venu le prévenir tue le lejidci^aii. 
à cinq heures, t) pourrait se présenter 
chez Irma, où Charlotte serait à s* 
merci 

Il n'en doutait plus. Grâce à l'infamie 
de ses complices, l'heure tant désirée 
allait sonner... 

Enfin 11! 
Al'idee qu'il la sentirait palpiter en­

tre ses mains comme un oiseau dans les 
mains du chasseur, une ivresse de 
volupté montait à son cerveau. 

Une buée chaude de sang et de désir 
obscurcissait son esprit 

Parfois l'usurier Jetait les yeux sur la 
grand cartel de bronze pendu dans un 
coin de la « l i e . 

— -s* 

vie.de

